
Roland 

La folie furieuse ŘΩǳƴ ƎǳŜǊǊƛŜǊ ƭŞƎŜƴŘŀƛǊŜ 

Récit tiré du Roland furieux ŘŜ [Ω!ǊƛƻǎǘŜ 

 

Le comte Roland, neveu de Charlemagne et guerrier le plus puissant de 

lΩempire des Francs, cherche en vain sa bien-ŀƛƳŞŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩ!ƴƎŞƭƛǉǳŜΣ 

fille de ƭΩŜƳǇŜǊŜǳǊ ŘŜ /ƘƛƴŜ ǉǳƛ ƭŜ Ŧǳƛǘ ŘŞǎŜǎǇŞǊŞƳŜƴǘΦ  

 

 

Il délaisse ainsi ses devoirs 

militaires qui devraient le 

pousser à se ranger sous la 

bannière de son oncle, au 

moment où des forces 

venues de toute ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ Ŝǘ 

ŘŜ ƭΩ!ǎƛŜ ŎƘŜǊŎƘŜƴǘ Ł ŜƴǾŀƘƛǊ 

le territoire des Francs.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

wƻƭŀƴŘ ŀǇǇǊŜƴŘ ǉǳΩ!ƴƎŞƭƛǉǳŜ a été enchaînée à 

ǊƻŎƘŜǊ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ŘΩ;ōǳŘŜΣ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ .ǊŜǘŀƎƴŜΣ 

pour y être livrée à un monstre marin, selon la 

ŎƻǳǘǳƳŜ Řǳ ǇŀȅǎΦ aŀƛǎ ƛƭ ƛƎƴƻǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǾƛŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ 

délivrée par Roger, un chevalier sarrazin.  

 

 



L ς [ŀ ƳƻǊǘ ŘŜ ƭΩƻǊǉǳŜ 
 

1. Roland brûlait Řǳ ŘŞǎƛǊ ŘΩŀǊǊƛǾŜǊ 

rapidement Ł ƭΩƞƭŜ ŘΩ;ōǳŘŜΣ ƻǴ ƭŜǎ ōŜƭƭŜǎ Ŝǘ 

faibles dames sont données en pâture à un 

monstre marin. Plus le paladin avait hâte 

ŘΩŀǊǊƛǾŜǊΣ Ƴƻƛƴǎ ƭŜ ǾŜƴǘ soufflait. Parfois, il 

ǎΩŀŦŦŀƛǎǎŀƛǘ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ. DΩŀǳǘǊŜǎ ŦƻƛǎΣ ƛƭ 

ǎƻǳŦŦƭŀƛǘ Ŝƴ ǎŜƴǎ ǎƛ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ǉǳΩƻƴ Şǘŀƛǘ ŦƻǊŎŞ 

de retourner en arrière ou de louvoyer vers le 

nord.  

tŀǊǾŜƴŀƴǘ Ł ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƞƭŜΣ Roland dit 

à son guide : « Tu peux maintenant jeter 

ƭΩŀƴŎǊŜ ƛŎƛ Ŝǘ ƳŜ ŘƻƴƴŜǊ ǳƴe barque. Je veux 

ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ǎǳǊ ƭΩŞŎǳŜƛƭ ǎŀƴǎ şǘǊŜ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞΦ 

Et je veux emporter le plus gros câble et la plus 

grande ancre que tu aies sur ton navire. » II fit 

mettre la barque à la mer et y entra. Il laissa 

toutes ses armes, excepté son épée. Puis il se 

dirigea seul ǾŜǊǎ ƭΩŞŎǳŜƛƭ.  

2. Le soleil se levait. {ΩŞǘŀƴǘ ŀǇǇǊƻŎƘŞ ŘŜ ƭΩŞŎǳŜƛƭ ŘŞƴǳŘŞΣ il crut entendre une plainte. 

Aussitôt il se tourna vers la gauche, et ayant abaissé ses yeux sur les flots, il vit une dame nue 

ŎƻƳƳŜ Ł ǎŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ ƭƛŞŜ Ł ǳƴ ǘǊƻƴŎ ŘΩŀǊōǊŜΣ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǇƛŜŘǎ ōŀƛƎƴaiŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳΦ Comme il en 

Şǘŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ ŞƭƻƛƎƴŞΣ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǘenait le visage baissé, il ne put pas la distinguer très bien. Il rama 

de toutes ses forces Ŝǘ ǎΩŀǾŀƴœŀ, ǇƭŜƛƴ Řǳ ŘŞǎƛǊ ŘΩŜƴ ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜΦ  

3. Mais au même moment, il entendit la mer mugir, et les cavernes résonner, ainsi que les 

forêts. Les eaux se gonflŝǊŜƴǘΣ Ŝǘ ǾƻƛŎƛ ǉǳΩŀǇǇŀǊǳǘ un monstre, plus noir que la nuit. Sous son 

ventre, la mer était presque cachée. Roland le regarda ŘΩǳƴ ŀƛǊ Ƙŀǳǘŀƛƴ Ŝǘ ƴŜ ŎƘŀƴƎŜa ƴƛ ŘŜ ŎǆǳǊ 

ni de visage.  

Il accourut en toute hâte. Pour du même coup défendre la damoiselle et attaquer la bête, il 

plaça ƭΩŜǎǉǳƛŦ ŜƴǘǊŜ ƭΩƻǊǉǳŜ Ŝǘ ǎŀ ǇǊƻƛŜΦ [ŀƛǎǎŀnt tranquillement son glaive au fourreau, il prit en 

Ƴŀƛƴ ƭΩŀƴŎǊŜ Ŝǘ ƭŜ ŎŃōƭŜΣ Ǉǳƛǎ ƛƭ ŀǘǘŜƴŘit, avec tout son courageΣ ƭΩƘƻǊǊƛōƭŜ ƳƻƴǎǘǊŜΦ  

5ŝǎ ǉǳŜ ƭΩƻǊǉǳŜ Ŧǳǘ ǇǊŝǎΣ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǳǘ ŀǇŜǊœǳ wƻƭŀƴŘ Ł ǇŜǳ ŘŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘΩŜƭƭŜΣ ŜƭƭŜ ƻǳǾǊƛǘΣ 

ǇƻǳǊ ƭΩŜƴƎƭƻǳǘƛǊΣ ǳƴŜ bouche si grande ǉǳΩǳƴ ƘƻƳƳŜ ȅ ǎŜǊŀƛǘ ŜƴǘǊŞ Ł ŎƘŜǾŀƭΦ wƻƭŀƴŘ ǎΩŀǾŀƴœŀ 

aussitôt et plongea Řŀƴǎ ƭŀ ƎǳŜǳƭŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀƴŎǊŜΣ ŜǘΣ ǎƛ ƧŜ ƴŜ ƳŜ ǘǊƻƳǇŜΣ ŀǾŜŎ ƭŜ ōŀǘŜŀǳ. Il attacha 

ƭΩŀƴŎǊŜ ŀǳ Ǉŀƭŀƛǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ƳƻƭƭŜ. !ǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ǇƭŀŎŞ ŎŜ ǎǳǇǇƻǊǘΣ Ŝǘ ǎΩştre assuré que le 

monstre ne pût plus fermer la bouche, il tira son épée, et dans cet antre obscur, deçà, delà, avec la 

taille et la pointe, il frappa. LΩƻǊǉǳŜ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǘ ǎŜ ŘŞŦŜƴŘǊŜ Řǳ ǇŀƭŀŘƛƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǾŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƎǳŜǳƭŜΦ  

Vaincue par la douleur, tantôt elle ǎΩŞƭŀƴœŀƛǘ ƘƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ Ŝǘ ƳƻƴǘǊŀƛǘ ses flancs et son 

échine écailleuse, tantôt elle plongeait, et remuait le fond avec son ventre, faisant jaillir le sable. 



{Ŝƴǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜǾenait trop abondante, le chevalier de France se mit à la nage. Il sortit de la 

gueule où il ŀǾŀƛǘ ƭŀƛǎǎŞ ƭΩŀƴŎǊŜ ŦƛȄŞŜΣ Ŝǘ ǇǊƛǘ dans sa main la corde qui pendait après.  

4. Et avec cette corde, il nagea en toute hâte vers le rivage. Il y posa solidement le pied, et tira 

Ł ƭǳƛ ƭΩŀƴŎǊŜ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǇƻƛƴǘŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǎŜǊǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ōƻǳŎƘŜ Řǳ ƳƻƴǎǘǊŜΦ [ΩƻǊǉǳŜ était forcée 

ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ ƭŜ ŎŃōƭŜ Ƴǳ ǇŀǊ ǳƴŜ ŦƻǊŎŜ ǉǳƛ ƴΩŀvait Ǉŀǎ ŘΩŞƎŀƭŜΣ ǇŀǊ ǳƴŜ ŦƻǊŎŜ qui, en une seule 

secousse, tira plus que nΩŀǳǊŀƛǘ Ǉǳ le faire dix cabestans.  

Aƛƴǎƛ ƭΩƻǊǉǳŜΣ ǘƛǊŞŜ ƘƻǊǎ ŘŜ sa demeure marine par la force du bras de Roland, sautait deçà, 

delà, tournait sur elle-même, se couchait et se levait. Il suivait la corde avec mille soubresauts, 

mille détours étranges, et ne pouvait ǎΩŜƴ ŘŞǘŀŎƘŜǊΦ Le sang coulait de sa bouche en telle quantité, 

que cette mer aurait pu ǎΩŀǇǇŜƭŜǊ Ŝƴ ŎŜ ƳƻƳŜƴǘ la mer Rouge. Tantôt lΩorque frappait les eaux 

avec une telle force ǉǳΩƻƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ǾƻƛǊ ƭŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ, tantôt les vagues montaiŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŎƛŜƭ 

et cachaient la lumière du soleil éclatant. À la rumeur ǉǳƛ ǎΩŞƭŜǾŀƛǘ ǘƻǳǘ ŀǳǘƻǳǊΣ ƻƴ ŜƴǘŜƴŘƛǘ 

retentir les forêts, les montagnes et les plages lointaines.  

5. wƻƭŀƴŘΣ ŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ǘƛǊŞ ǎǳǊ ƭŜ ǊƛǾŀƎŜ ƭΩƘƻǊǊƛōƭŜ ǇƻƛǎǎƻƴΣ Ǿƛǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩŀvait plus besoin de 

ǎΩŀŎƘŀǊƴŜǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŀǇǊŝǎ ƭǳƛ. Épuisé par les blessures et ƭŀ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ƻǇǇƻǎŞŜΣ ƛƭ Şǘŀƛǘ 

mort avant de toucher le sable. Roland ǎΩŜƴ Ǿƛƴǘ ǾŜǊǎ ŎŜƭƭŜ ǉǳƛ avait été attachée sur la pierre 

sombre pour être dévorée pŀǊ ƭΩƻǊǉǳŜ ƳŀǊƛƴŜΦ Lƭ ƭŀ ǊŜƎŀǊŘŀ Ŝǘ ƛƭ ƭǳƛ ǎŜƳōƭŀ ǉǳΩƛƭ ƭŀ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƛt, et 

Ǉƭǳǎ ƛƭ ǎΩŀǇǇrochait, plus il croyait reconnaître Olympie. /Ŝ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ !ƴƎŞƭƛǉǳŜΦ 

 

Roland libère Olympie et continue de chercher son Angélique. Celle-ci file le parfait amour avec le 

chevalier sarrazin Médor, dont elle a soigné la blessure. Ils passent leur temps à graver leurs noms 

sur lΩécorce des arbres et les parois des cavernes. 

 


